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Le Roi d’Efpagne & fon Confeil, plustoa-
chez de Yavevglement de ce malhearcux peu-
ple, que posté 2 leur deftruétion, a em-
ployé iongtems les offres de clemence &
Jes menaces da chitiment; tout cela n’a
rien operé fur lc cceur de ces mutins obfti-
nez. Il a falo enfin en venir aux extrémi-
tcz d’on Siege. Le Duc de Popoli le com-
menga par un Bombardement , & par l'at-
taque de quelques Pofles extericurs, tels que
font les Mionalteres des Capucins & des Cor-
delicts , qu’on avoit pris foin de bien for-
tificr.
Au mois de Join Mr. de Popoli aflem-
bla un Confeil de gucrre, od Pon propofa Confesl de
de rappelier tous les Camps vo'ans & les guerre zenss
Detachemens qui tenoient la Campagne devans Bays
fous les ordres de Mrs. le Marquis de celonne an
Thoiiy, le Comte de Fienne, Don Felicia- fujez du frege
ano de Bracamonte, & divers autres Offi- dela Place,
ciers Géneranx des deux Couronnes.  Mr.
le Marquis de Guerchy qui commandoit
les troupes Erangoifes , qui étoient devant
1a Place, {oatint que 'Aemée ( qui n’étoit
alors que d’environ douze mile hommes )
n'étoit pas afiés nombreafe. ( méme en y
joignant les troupes difpercées dans la Ca-
talogune, ) pour entreprendre un fiege de cet-
te ‘confzquence; d'autant que tous les Ha-
bitans, & méme les Moines de Barce'onne
avoient pris les armes.  Que lespeuples de
ia Province, s’étant auflirevoitez, neman-
queroient pas de bloquer, pour ainfidire,
Armée de tous cdtez;lai couperoient les
convoys & les communications, de forte
qu'd mefure qu'on attaqueroit la Placel’Ar-
mée feroit harcelée de toutes parts. Ce rai-
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